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Toutiàtup, lut tri Laîrcitlle part I Tout .1 Coup. conue Un loup1 ïu.'
~\T d<'un coini <le 1.1 saîlle, et -.lit iêaaae -rieux,. il bondit de soit fauteutil. et,

I)eîîsx de noes ouvriers aYat . té! instanat un i homaîte rohuisit 'O lI raye, >es p>oinags leramié8, fraîppa violeinirent
iîialatd. ean ilînie tcaîîj.s est. la 11ui à.saei travers les assi-d:ai ts la poitrine d'1[eairi. Le Combat s'enl-

I. * jt 115at>air h ébaîllis ;il s'élaaîce auî-devant de la! gagea.
peîîdrule jounaîl paidaî, t lt~i etute lille, lui arraîche le b>ouquîet et. " Ali ! dit H-eniri en grinîçanat des

p~ienr le Jora edne l'ible avec raîge sous ses pieds. qu.denits, arrive ici que je t'écrase!" i
Damntio jelierietrai que' E detout Iepoids de soit corps i

lcdus o1IlLdutbiea 1011 ~Il a fille, ilon Cilaint, te présente, àse laissa toinaer sur les épaules de
loiielt ce retaird. toi, ILelie, le bouquet qlui lie revieunt Pierre et le surplomiba trioîîaphaîîit.

Suas :;îuia:croîsdaîtîs 1aîu1t r.' lt mil à moi seul ! " Clui-ci sentit ses jamabes Chanceler
prochain ii:î:néraî une histoire bIle" C(était I1luri ;il souenait avec, sous le 1.îdeaut qui l'ateah:mit ; inuis,
intéressan:te, pair àh 1.1:; iiiaE.- 01)illiàtreté que t_*tait lui qui dlevait esy preant avec aidresse, il étreigîîit
tittillée: 1.7n Ilai %~.an Li lesa être roi, puiisque c:'- tait lui qui avait, fbrtenmeit de ses doux bras les reins
glaces Je l)reiinjer, ablaitu oist'au. Il frappait de3 soit aidversaire, et, l'enserra ConnueZ5 ~aver florce dut poinig --ur les tables, idans une clia ie dle lèr.

J'iatéclater a colère Contre chacun, ].es assistants se formèêrent en
UN 1101 DANS LA CA PNE et cltercli.a* rai*i-a:eiîr su; poitriie, cercle axutoui dles coinbattaitts et res-

hialetaînte en buvant do la l>ire aîvec; tércat, curieux et &lits l>ouger, les
$,mgfr. l~ yeux lixés sur ce spectacle ; si quel-

ILs Vapeurs de la boisrn avaient qu'un se risquait àt s'approcher, Hlenri
Aux éclats de rire- et aux voix d'ailcîut~ sa tête encore davantage, et. lui lançiçat àà brutalement soit poignet

timbre moins irrave qui se faisaient, bientôt !sou etiplorteniienit ne connut, de rer ài travers le visage, (lu- l'imi-
entendre danms unie chamnbre voisinie, plusi de bornes. Il avait vit avec un bportan se jetait de coté eia poussant
n pouvait deviner que le z:uicit profond dépit la solenniité' du courout-: un cri de douleur.

mettait tout aussi bien eii liesse les nemnesîet, il se; anordit les lèvres *ius-' Ce fût une coeterrible que de
feinines des sociétaires, et que leur, qu'au siget serrait Comnvulsiveumenît! voir avec quels eflbrts (le rage Henîri
joie se miièitestatit d'ue inailière. les poings: iiais lo qil clut aIperçuI ipeSatit s'Ir les épaules de Pierre, et
tout auissi b>ruyante que celle (lé la petit - Aîila (lui ailit1ffrir le houi avec quels maouv.emnents adroits et
leurs inais. <met àt soia Conîcurrenat aujourd'hui . sûrs elui-ci se baissait, se relevait et

Neurlieures sonnîèreant i's la tour <l oteinaie ni.)rt,-1. il li* s'étattptsecîait à faire perdre l'équiilibre à
l'érlie. ussd:*de rage, et il s7était éhîuiciéë soit adversaire, autour des relis du.-

L~e syiadic s'éla.iuça sur nîe tabhle e i*unît..quel il serrait les bras de plus fbrt emi
coiîîîxautd'î le silenice. LaI, cérémc'iîiie ],es sitiraid4iS essaîyérenat plus loit. Ausvoyanmt qu'il lie
de l'inistallationî dut unouveatu roi aillatit eia vait de l'cit*,il éleva le poii parvenatit pais de cette mnatailre à
avo.r liel. -et celui-ci .ullait. étre li- et décrivit autour <le lui un i ei- eeai naitre de soit ennaemni, le
vesti des pouvoirs ulicessatîres pour Oercle aver tanat de~:iirc' <jîî'il renl-,paîys:îi S'élança briuiquieeit eni
'aîcqîîitter de ees fiations -versa les ns :sur le ates pluieurs arrniîcri et se dégagea, recula d'un pas

Pirefut plaîc. laîis uit fantteutîl paîysanis ; c:îr ]leiari était extr.tordi-,et s';alaîaiça (le noiuveau, les poiaigs
eii Cuir orné de draperies dot, es; le' ilaîireîîîeuît. 4raînd et robuste, eti était sers, bur Pierre, et frappa Celui-ci
%yiidic s'amîproelî:î <lelui, Coliîrasa c lna des pansants pour sa l;)rce de si violenaîneaint au vis;ige, <ue lesanig

i jailîlit par le nez et palr la bouche
îcussoit eai argeait, inîsigane de sa.s Oh ! inis :raîbleuarclier! vouisserit-z Alorsl* cuss ucdratd

royVauté, le înm>ed roi ! ... vous . c'est par uni sublterl"i'ge, part et d'autre, sans trêve i ierci
Toitus inl la gilde lqe vouis avez aibattu l'ois:'ail... c'est les imaiis caîsangflatitées se Croisaient

vèrelit leurs verres et S'écrièrenit trois' mîoi qui devais ètre roi, moi seul ! De, avec iimpétuosité et -;aubattaienît par-
Ibis : lpair le diamble ! je aie souffrirai pis que ! fois avec taînt de violenice sur la

Ilourra, ! hourra pour le roi !"volis, qui poumvez û~ peiane tenir unie l)poitrinte de l'un ou de l'autre des
1ii ce mnoizient le jeunîe Berntard lêclit, vois leviez or±rueilleusu'nîe,ît -lutteurs, qu'elles e»l fatisailent sortir

s'avaliça et donna la flèche d'hli-, la tète, et que( vous fiaissiey lia in:ître !(e soupirs douloureux.
pu -Tnpe. L'heureuxi h;>nmîtu'l 'dans la irleh."Les :*ittscontemplaient avec

tnleva soi putifilt dans ses bra-Is Pl Et, d'ini nmouvemenit ineilaaaauat, il 'eff'roi les deux comnbattanits, muais
l'embrassa avec unle teaidre dilection. st' p1aia coIIIne s'il cii. rou l arma- persoanne n'osait se hasarder Lt inter-

Le momenit était veau où la jetil-e !cIter la plaque en a rgeit de la poitrine venir pour fitire cesser le coîmbaît, amu
vierge dev-ait offirir des leurs au roi. 'de Pierre. jprix d'une conifusioni.

Les euxhonmes(pl s'taieîî cois- L'inisulte était trop grave!. Quel-i Quelques-ns parlaienat d'ailler art-Ltuneas d euxltuiis quse ctéseii ols isavanu ft odt ler le Ilayrncsýtre oun le gardeJanieliteus; ss wsWtçii-que doux et paîiil q efpod-
cèrcaît avec la petite Aune, qui niairemerit son caractère, P>ierre lie put 1 chaulpêtre ; nais li mnajorité d'entre
s'iacliia, gracieuîscinent pour offrir le se contunir plus lonîgtemnps ; soit oeil eix, que ce cobat amusait plus ou
iiouquett. M. s'eaiflanxna et lanîça <les éclaire-,. 1 mnoins habituéts qu'ils étailmt à se hi-


